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Général Gabriel Ganeval 

 

Le livre "La liste de Foch" de Laurent Guillemot donne les états de service des 

42 généraux morts au champ d'honneur durant la première guerre mondiale. 

On trouve parfois le chiffre de 41 généraux morts champ d'honneur : le 42° s'est 

suicidé. 

L'extrait ci-après concerne le général Gabriel Ganeval, mort le 7 juin 1915 aux 

Dardanelles. Je le précède d'un bref commentaire sur lui, trouvant sa source 

principalement dans les mémoires de sa fille, ma grand-mère Paule Brillat-

Savarin. 

Engagé volontaire en 1870 à 17 ans, pour la durée du conflit avec les 

allemands, Gabriel Ganeval est un des rares généraux sortis du rang, sans 

passer par Saint Cyr ni par l'école de guerre.  

Nommé général de brigade en 1911, il est limogé le 20 septembre 1914 dans 

la fournée des limogeages de Joffre, le texte de "La liste de Foch" indique que 

les conditions de son limogeage manquent de clarté. Quelques précisions.  

En août 1914, il commande la 62° division d'infanterie, composée de réservistes, 

engagée dans la bataille des Ardennes. Si, dans les lettres à sa femme, il vantait 

l'esprit et le courage de ses officiers d'état-major, mais se plaignait des ordres 

contradictoires et "inexécutables" qu'il recevait de la part de ses supérieurs et 

particulièrement du général (de corps d'armée) Charles Ebener. Il a été limogé 

pour la débâcle d'un de ses régiments (le 278ème Régiment d'infanterie, 

composé de réservistes, manquant d'encadrement, et ayant subi 

préalablement un déluge de feu, mais dont la "panique avait eu pour résultat 

la perte d'un groupe d'artillerie de la 37ème division) ; ainsi que pour "avoir fait 

tuer ses officiers en leur donnant l'ordre de se tenir debout sous le feu" ; 

commentaire de Gabriel Ganeval le 26/09/1915 : "Comme si les Colonna 

d'Istria, les Maritz, Pereyre et tant d'autres avaient eu besoin de mes conseils 

pour se tenir au feu !". 

Ce que La Liste de Foch ne dit pas c'est que, pour reprendre du service début 

1915, Gabriel Ganeval s'est "battu" en faisant de nombreux voyages de Limoge 

à Paris en vue de se faire réintégrer et de reprendre le combat.  

Avec le soutien du général (d'armée) Joseph Gallieni, gouverneur militaire de 

Paris, il rencontre le ministre de la guerre Millerand pour défendre son honneur 

et plaider son cas ; à l'issue de l'entretien, il est nommé à sa demande au corps 

expéditionnaire d'Orient, pour prendre la tête de la 311° brigade, sous les 

ordres du général Maurice Bailloud, un de ses camarades et ami, 

commandant la 156° division d'infanterie, et du général Albert  d'Amade 

commandant le corps expéditionnaire, également limogé trois jours avant 

Gabriel Ganeval (il lui aurait été reproché d'avoir cédé à la pression du ministre 
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Joseph Caillaux de ne pas avoir envoyé au combat une division où se 

trouvaient les électeurs de ce dernier). 

Lors du même rendez-vous, il avait obtenu du chef de cabinet du ministre que 

son fils Albert, lieutenant blessé au front durant l'éta 1914 et dont la blessure ne 

permettait pas encore le retour dans les tranchées, soit affecté à son état-

major. 

On lit parfois qu'il s'est fait tuer "en visite" dans les tranchées anglaises ; le texte 

ci-dessous confirme également la tradition familiale selon laquelle il ne 

s'agissait pas d'une promenade de plaisir, mais qu'il était en reconnaissance 

en vue de l'attaque qui a effectivement eu lieu sur le front très peu de jours 

après, et plus précisément à préparer les tirs d'artillerie. C'est également la 

version que l'on retrouve dans le journal Le Mémorial des Pyrénées du 

25/06/1915 : "Voulant, avant de risques ses hommes, être sûr de ne pas les 

lancer sur une zone de mort, le 7 juin, dès le matin, il observait et, pour mieux 

expliquer, s'était porté en avant des tranchées, à cinquante mètres de Turcs, 

quand une balle le frappa en plein front". Il a juste eu le temps de dire un mot 

à son fils Albert avant de tomber dans le coma puis de décéder rapidement. 

Selon ses désirs, il est enterré auprès de ses hommes à Seddul-Bahr. 

Dans ses mémoires, Paulette Brillat-Savarin indique que l'attaque prévue le 

lendemain a été repoussée au 21/06, et a été précédée de la "longue et vaste 

préparation d'artillerie", qu'avait préconisée Gabriel Ganeval. 

 

Hubert Martinier 

Première édition le 20/01/2020, à compléter 

 

Quelques sources : 

On peut retrouver le texte de La Liste de Foch sur E-books : 

https://books.google.fr/books?id=t8Y3DwAAQBAJ&pg=PT302&lpg=PT302&dq

=saint+mihiel+ganeval&source=bl&ots=OtA4ZmdYo8&sig=ACfU3U3ceSNx6gU

EK6jx32Onx6hB5WVJSg&hl=fr&sa=X&ved=2ahUKEwi-k-

a1sdHmAhWGa8AKHaUSC74Q6AEwA3oECAoQAQ#v=onepage&q=saint%20

mihiel%20ganeval&f=false  

 

Gabriel Ganeval étant passé par la marine, vous trouverez également 

quelques informations sur lui sur le site de l'école Navale (fiche très incomplète 

que je vais essayer de faire compléter) : 

http://ecole.nav.traditions.free.fr/officiers_ganeval_gabriel.htm  

 

https://books.google.fr/books?id=t8Y3DwAAQBAJ&pg=PT302&lpg=PT302&dq=saint+mihiel+ganeval&source=bl&ots=OtA4ZmdYo8&sig=ACfU3U3ceSNx6gUEK6jx32Onx6hB5WVJSg&hl=fr&sa=X&ved=2ahUKEwi-k-a1sdHmAhWGa8AKHaUSC74Q6AEwA3oECAoQAQ#v=onepage&q=saint%20mihiel%20ganeval&f=false
https://books.google.fr/books?id=t8Y3DwAAQBAJ&pg=PT302&lpg=PT302&dq=saint+mihiel+ganeval&source=bl&ots=OtA4ZmdYo8&sig=ACfU3U3ceSNx6gUEK6jx32Onx6hB5WVJSg&hl=fr&sa=X&ved=2ahUKEwi-k-a1sdHmAhWGa8AKHaUSC74Q6AEwA3oECAoQAQ#v=onepage&q=saint%20mihiel%20ganeval&f=false
https://books.google.fr/books?id=t8Y3DwAAQBAJ&pg=PT302&lpg=PT302&dq=saint+mihiel+ganeval&source=bl&ots=OtA4ZmdYo8&sig=ACfU3U3ceSNx6gUEK6jx32Onx6hB5WVJSg&hl=fr&sa=X&ved=2ahUKEwi-k-a1sdHmAhWGa8AKHaUSC74Q6AEwA3oECAoQAQ#v=onepage&q=saint%20mihiel%20ganeval&f=false
https://books.google.fr/books?id=t8Y3DwAAQBAJ&pg=PT302&lpg=PT302&dq=saint+mihiel+ganeval&source=bl&ots=OtA4ZmdYo8&sig=ACfU3U3ceSNx6gUEK6jx32Onx6hB5WVJSg&hl=fr&sa=X&ved=2ahUKEwi-k-a1sdHmAhWGa8AKHaUSC74Q6AEwA3oECAoQAQ#v=onepage&q=saint%20mihiel%20ganeval&f=false
https://books.google.fr/books?id=t8Y3DwAAQBAJ&pg=PT302&lpg=PT302&dq=saint+mihiel+ganeval&source=bl&ots=OtA4ZmdYo8&sig=ACfU3U3ceSNx6gUEK6jx32Onx6hB5WVJSg&hl=fr&sa=X&ved=2ahUKEwi-k-a1sdHmAhWGa8AKHaUSC74Q6AEwA3oECAoQAQ#v=onepage&q=saint%20mihiel%20ganeval&f=false
http://ecole.nav.traditions.free.fr/officiers_ganeval_gabriel.htm
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Dans Le Mémorial des Pyrénées du 25/06/1915, un long article signé Sullian 

Collin relate la mort de Gabriel Ganeval : 

http://emile-moureu-lettres-1915-

1918.pireneas.fr/images/pdf_journaux/1915_06_25_memo.pdf  

 

Un forum datant de 2009 échange sur le Général Ganeval ; le seul post 

intéressant est celui de mon neveu Jean Didier Mine, documenté sur le 

contexte de la bataille des Dardanelles et les circonstances de la mort de 

Gabriel Ganeval, moins sur l'homme lui-même : 

https://forum.pages14-18.com/viewtopic.php?f=95&t=5817&start=10 

 

Tradition familiale reprise en particulier dans les mémoires de sa fille Paulette 

Brillat-Savarin. Je n'ai pas cité ici d'extrait des longues lettres que Gabriel 

Ganeval a adressé quasi quotidiennement à sa femme ("Ma bonne Louise") 

pendant ses derniers jours aux Dardanelles. 

 

Ci-après : extrait des pages le concernant dans La Liste de Foch 

 

 

 

http://emile-moureu-lettres-1915-1918.pireneas.fr/images/pdf_journaux/1915_06_25_memo.pdf
http://emile-moureu-lettres-1915-1918.pireneas.fr/images/pdf_journaux/1915_06_25_memo.pdf
https://forum.pages14-18.com/viewtopic.php?f=95&t=5817&start=10
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